
















-20 m

-15 m

-10 m

-5 m

5 m

10 m

15 m

0 m
IGN 69

MARÉE

SEL

BOUCHON
VASEUX

0,5 g/l 0,5 g/l 0,5 g/l

1976 1991

FOND DE LA LOIRE EN 1900

FOND DE LA LOIRE EN 2000

1903 1938 1976 1996

1953 1976 1990

1953

F O N D  D E  L A  L O I R E  E N  S U I V A N T  L ’ A X E  D U  C H E N A L  D E  N A V I G A T I O N

MONTJEAN-
SUR-LOIRE

LE FRESNE-
SUR-LOIRE

INGRANDES

LES PONTS-DE-CÉ 

OUDON

NANTES

Canal latéral

LE PELLERIN

SAINT-JULIEN-
DE-CONCELLES

MAUVES-
SUR-LOIRE

COUËRON

LAVAU-SUR-LOIRE

CORDEMAIS

SAINT-NAZAIRE

PAIMBŒUF

DONGES

ANCENIS

CHALONNES-SUR-LOIRE

-20 m

-15 m

-10 m

-5 m

5 m

10 m

15 m

0 m
IGN 69

La Loire a connu d’importants aménagements se traduisant par une 
simplification de sa géométrie : comblement et colmatage latéraux, 
approfondissement et régularisation de son chenal principal. Sur 
l’ensemble du territoire, l’équilibre général entre les influences fluviale 
à l’amont et marine à l’aval s’est déplacé au bénéfice de cette dernière.

Il y a un siècle, l’influence de la marée se faisait sentir quelques 
kilomètres en amont de Nantes ; depuis une trentaine d’années, elle se 
stabilise au-delà d’Ancenis, soit une remontée de plus de 30 kilomètres 
au cours du 20ème siècle. Des berges « estuariennes », soumises à la 
marée, se sont substituées au linéaire fluvial entre Ancenis et Nantes.

Jusqu’à la fin du 19ème siècle, les dimensions des 
navires étaient limitées par les conditions d’accès 
aux ports. Au cours du 20ème siècle, l’accroissement 
considérable de la taille des navires a nécessité une 
adaptation constante des ports et de leurs accès ;  
l’augmentation des tirants d’eau des navires impliquant 
celle des profondeurs d’eau disponibles.

À la fin du 20ème siècle, même rendue plus facilement 
accessible jusqu’à Nantes, la navigation doit s’adapter. 
En revanche, en amont de Nantes, le trafic commercial 
régulier en Loire fluviale s’éteint fin 1991, puis en 2013 
pour la Loire fluvio-maritime, avec l’arrêt du transport 
de sable depuis l’océan vers la sablière de l’O�icière 
à Saint-Julien-de-Concelles (44) par le Saint-Germain.

L’usine d’eau potable de La Roche, à Nantes (PK58), a 
été mise en service en 1898.

Une seconde station de pompage en Loire est 
mise en service en 1989 à Mauves-sur-Loire, soit  
14 kilomètres en amont, pour sécuriser l’alimentation 
en eau potable en éloignant ce captage du front 
de salinité. Depuis une trentaine d’année, le front 

de salinité à 0,5 g/l est stabilisé. La station de 
Mauves-sur-Loire, devenue le point de captage 
principal, fait l’objet d’une plus grande vigilance 
sur le prélèvement en eau à cause de la présence 
ponctuellement du panache du bouchon vaseux 
lors des marées de vives eaux d’étiage (très) sévère.

Ligne d’eau de basse mer

Ligne d’eau de pleine mer
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Front de salinité à 0,5 g/l
remontée de 23 kilomètres en 30 ans (1950-1980)

Marée dynamique
remontée de plus de 30 kilomètres au 20ème siècle

Bouchon vaseux
remontée de 28 kilomètres en 38 ans (1953-1991)
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L’ABAISSEMENT DES NIVEAUX D’EAU D’ÉTIAGE
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Un estuaire plus long et moins large, un fleuve chenalisé

NAVIGATION COMMERCIALE : LA NÉCESSAIRE ADAPTATION AU FLEUVE EAU POTABLE À NANTES : DÉPLACEMENT DE LA PRISE D’EAU EN 1989

Dans la logique de la doctrine dite de l’ouverture, l’approfondissement et 
la régularisation du chenal principal ont modifié les équilibres fleuve-mer. 
Au cours du 20ème siècle, la superficie des surfaces marnantes (recouvertes 
et découvertes par les marées) et la longueur de rive à pleine mer ont 
diminué de moitié ; la marée, le bouchon vaseux et le sel sont remontés 
d’une trentaine de kilomètres.

Depuis une trentaine d’années, l’ensemble de ces paramètres ne 
connaissent pas d’évolution marquée, mais des dynamiques, parfois 
importantes, liées à la variabilité des conditions hydrologiques et 
météorologiques.

L’application des doctrines d’aménagement a profondément modifié les 
équilibres fleuve-mer au cours du 20ème siècle :

• latéralement : épis, suppression de seuils et extractions massives de 
sable ont induit une incision du bras principal et de son chenal pouvant 
atteindre plusieurs mètres et une mise en eau moins fréquente des bras 
secondaires et boires ;

• longitudinalement : le creusement du bassin de marée a provoqué 
une augmentation locale de la pente du fleuve entre Nantes et Oudon 
et une érosion des fonds plus amont, le fleuve essayant de rééquilibrer 
sa pente en allant chercher des sédiments plus haut.

Depuis une trentaine 
d’années, les bénéfices de 
l’arrêt des extractions de 
sable dans le lit mineur du 
fleuve se combinent aux 
actions engagées sur la 
partie fluviale de la Loire et 
contribuent à reconstituer 
le stock sédimentaire 
pour rehausser les fonds 
du chenal principal et les 
lignes d’eau d’étiage.

Dans le secteur fluvial, à Montjean-sur-Loire, le niveau d’eau à l’étiage a 
baissé de près de 2 mètres au cours du 20ème siècle. Il tend à se stabiliser 
voire légèrement remonter depuis une trentaine d’années.

Débit (m3/s) nécéssaire pour atteindre le zéro de l'échelle de Montjean-sur-Loire

Etiage et vives eaux (débit : 177 m3/s - coe� 95)
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L’Europe s’engage sur le bassin de la Loire  
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Vase déposée en été dans la boire du Boireau à Saint-Sébastien-sur-Loire (44),  
en lieu et place des plages de sable, témoignant de la remontée du bouchon vaseux en étiage

« La Maison dans la Loire » de Jean-Luc Courcoult, face à Couëron (44),  
partie de l’œuvre visible à pleine mer

« La Maison dans la Loire » de Jean-Luc Courcoult, face à Couëron (44),  
partie de l’œuvre visible à basse mer

Échelle de lecture  
des hauteurs d’eau  

à Montjean-sur-Loire (49)  
ajoutée en partie basse  

pour lire les niveaux d’eau  
inférieurs au zéro  

de l’échelle, témoignant  
de l’abaissement des  

niveaux d’eau d’étiage

Sablier Saint-Germain à Saint-Julien-de-Concelles (44)  
déchargeant le sable prélevé en mer, pour le maraîchage  

et dont l’activité s’est arrêtée en 2013

Arbres morts dans les marais de Lavau-sur-Loire (44)  
dans les années 1970, témoignant de la progression  

des eaux salées vers l’amont, au milieu du 20ème siècle

À 20 kilomètres de l'embouchure,  
la Loire et son chenal unique  
menant à l’océan Atlantique La Loire vue depuis Montrelais (49)


